Un itinéraire permanent pour se construire.
Etre cheminot pour acheminer, être baliseur pour repérer, concevoir des balises comme des phares pour dépasser les éléments de nos voyages les plus fous, voici l’itinéraire d’un enfant gâté ( à l’image du film du réalisateur  François Truffaut)

Baliser pour orienter, cheminer, construire ensemble, se dépasser dans le cheminement de l’autre.

Avoir un nom, une appartenance à quelque chose pour se développer ou bien ne pas perdre les sens.

Acheminer les connaissances pour affirmer sa dimension d’homme, un projet humain où  l’exemple, où la marche d’observation permet la transcendance, pas besoin d’être prophète dans son pays, seulement œuvrer à accomplir le sens de la vie. Aimer, aimer, être capable tout simplement de grandir pas à pas dans les sentes, les chemins, l’amour de la vie.

Pourquoi faut-il répéter inlassablement cette réalité de la douceur de vivre. ?

Pourquoi à la fin de sa vie ne pas être prêt à enjamber « l’autre versant ». ?

Pourquoi la soif d’espérer donne une foi qui dépasse les montagnes ?

Est-ce la condition humaine qui donne du sens à la compréhension de l’univers ?

Véritable questionnement où quelques balises rassurent, orientent, affirment la démarche haletante pour tout simplement réaliser la plus grande chose dans sa vie, aimer et d’être capable de la dire. La dimension affective qui pousse l’homme dans une osmose complète. 

Pourquoi avoir un cœur qui saigne, une respiration qui se saccade, des jambes qui ne portent plus ?

Tout simplement parce qu’on a oublié d’espérer. On a douté de l’aide de son prochain, et pourtant, le paradoxe et la grandeur de l’amour, c’est qu’il ne demande rien, l’accomplissement de la vie s’effectue à ce prix, humblement.

La route est longue pour tout simplement apprécier le geste qui sauve, représenté par la beauté de la vie.

Le sens est acquis quand on comprend l’autre, quand on ressent la chaleur, et le regard qui porte un projet altruiste.

Oui, il est encore possible d’espérer, mais alors, il faut être capable de le dire : merci aux balises, de les respecter et de partager cet espace qui s’ouvre ou qui se donne à nous pour le cheminement de la vie.
Merci à vous, promeneur, voyageur, homme en chemin à la découverte de notre environnement pour une démarche humaniste... Voici deux panneaux se trouvant sur le pont de la route de Châtelet à Marchienne-au-Pont. Bonne marche et à bientôt.
